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L'Internationale 
= Socialiste = 

A Douai, le Parti Socialiste donna 
la majorité à la motion Cachin 

On a procédé, dimanche, à Douai, au vole 
sur le» motions Csehin, Longuet et Blum. 

La motion Cachin a obtenu 5o voix; la mo
tion Longuet n et la motion B'.um a. 

En conséquence, pour le Congrès départemen
tal, il y a six (6) mandais pour la motion 
Cachin et un mandat pour la motion Longuet. 

Les trois secrétaires des groupes : VERS-
CU.VtVE, de Douai; DUIÎUS, de Frais-Marais, 
et PL.AGE, de Dorignit^s, sont désignes comme 
mandataires. 

Le Référendum 
dans le Pas-de-Calais 

PREMIERS RESULTATS 
Dimanche ;i eu heu, dans toutes les sections 

du Pjts-de«Ca|£is, le référendum sur la question 
de rinteiuiitioiiale. Trois motior.s étaient en 
présent-' : 

i. Motion Cachln-ï'rossHrd (adhésion sans ré
serves ii la IIIe Internationale) ; 

2. Moti.m l.iimriiet-l'aiil Faure-Verfeuil (adhé-
•ji n la IIIe Internationale avec réserves) ; 
%t Motion KlmiiOlayéras-Bracke, pour l'unité 

SIOJI 

Jjn. 
Voici ios résultats qui nous sont parvenus 

jusqu'à présent : 
LIEMX. — Inscril», 2017; volants, IÎ7. — 

M.ilions : Cachiri-Frcsard, 36 voix; Longuet-
Paitw. 8o: Bhftn-Mavéras, 11. 
. BETHÙNE. — Volant, 45. — Motions: Ca-

chin-rrossnrd, n voix; Longuet-Fa-ure, if, 
Blum-Majcms, 7. Environ 80 adhérents n'ont 
pas pris pari au vote. 

Les Tocialistac de la Haute-Garonne 
se prononcent pour la motion 
Longuet. 

TonIou*e, i3 décembre. — Le Congrès So-
pialisle d<- la Bautr-Garorme, réuni à Montre-
jeau. après une inlervcnlion de Eller.-Prévol, 
ancien depuis, en faveur de la motion Longuet, 
sur la reconstruction de l'International?, a voté 
«jette mot'on par 35 mandat» contre aa, à la 
WotJon Csrhin. 

»*.dhésion3 à la Troisième 
Bordeaux, i3 décembre. — Le Congrès de la 

Fédération Giron.lin.* Socialiste s'est prononcé 
«11 faveur de l'adhésion i la Ille Internationale. 
• Saint-Dié, T3 décembre. — La Fédération So-

ciaJislê Je Snôr.e-it-l.oire a adhérj à la Ille 
Internat onaie, par 55 »oix contre i5 . 

Bourg, T.t décembr». — La Fédération Socia
liste de l'Ain s'est prononcée en faveur de la 
lUfeleier i'aUojjnle, par t3 voix coutre g i là 
motion Longuet, et 5 à la motion Iîlum. 

n«TERï;ETIOHWE DES MINEURS 
Réunion du Comité à Bruxelles 

(On notre correspondant particulier) 
Bruxelles, i3 décembre. — Le Comité Inter

national des Mineurs s'est réuni lundi, à Bruxel
les. Y assistaient : pour la France, Bartuel et 
Quintin; Belgique, Uesjardin, Lombard et De-
làltre; Angleterre, Smillie, llodges, Aslhon ; 
Hollande, Sniid; Tchéco-Slovaquie, Jukolin et 
Droiyk; Pologne, Ogerrolwik, et Hongrie, 
Bieypr. 

Les délég-^s autrichiens s'étaient fait excuser; 
ceux d'Allemagne arriveront, croit-on, demain, 
mardi. 

Le Comité a abordé "i« discussion des ques
tions suivantes: 1. situation de l'organisation 
minière dans les divers pays; a. résolutions sou
mises à l'appréciation du Comité International; 
a. heures de travail; b. nationalisation des mi
ne»; .î. nomination d'un secrétaire permanent 
international et dispositions à prendre pour 
établir un bureau permanent à Londres; 4. éta
blissement du règlement relalif au secrétariat. 

Le délégué hongrois a présente un rapport 
gur la situation des ouvriers de son pays. Ils 
•ont soumi* à un régime de terreur sans exem-

£le. Les officiers ont de* droits sans limites sur 
» ouvriers. Ceux-ci sont emprisonnés en tas 

et leurs familles sont plongées dans la plus na
rrante misère. 

En terminant. Je délégué hongrois a souhaité 
(u'une enquête soit faite dans son pays. 

La séance a ensuite été levée. 

Les patrons miniers 
au Ministère du Travail 

Ils acceptent une nouvelle 
discussion en Commission mixte 

Pari*. i3 décembre. — MM. Jourdain et Borrel 
Ont reçu, aujourd'hui, les représentant» des ex
ploitants de mines de charbon du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

l e s ministres leur ont fait part du résultat 
4e leur entrevue récente avec les délégués ou
vriers, qui ont exprimé notamment le désir 
que la Commission Régionale se réunisse de 
nouveau-

Les exploitants ont déclaré aux ministres être 
tout prêts à se rendre a la Commission Régio
nale, pour y procéder à de nouveHes discussions 
et y apporter notamment des précisions sur les 
contre-propositions qu'ils ont faites dans la pré
cédente réunion. 

Les ministres ont pris acte des déclarations 
des exploitants, et vont demander au préfet du 
Pas-de-Calais de réunir la Commission Régio-

- nale dit le début de la semaine prochaine. 
.«y. _ 

Pour les Cheminots révoqués 
et contre l'ambassade au Vatican 
Narbonne, i3 décembre. — Le groupe 

d'Union des Gauches a voté, en assemblée géné
rale, à l'unanimité, un ordre du jour sollici
tant le comité exécutif de demander la réinté
gration des cheminots révoqués et exprimant 
notamment l'espoir que le républicanisme 
éprouvé du Sénat fera échouer le projet de ré
tablissement des relations avec le Vatican. 

Le Produit 
des Impôts 

' Sensible progression 
Paris, 13 décembre. — Le produit des impôts 

indirects et monopoles de l'Etat pour le mois io 
novembre dernier s'éleve n. la somme de 1 mil
liard 85 millions 985.000 fr.. accusant ainsi uno 
moins value de 02.196.100 francs, par rapport 
aux évaluations budgétaires et une .lugnientation 
de 350.160.000 francs par rapport a la période 
correspondante de l'année précédente. 
• Par rapport aux évaluations budgétaires. • '• 

y a moins value sur : ia taxe sur le chiffre 
d'affaires, 25i.5l<8.000 fr. ; les douanes, 20.758.000 
fr. les denrées coloniales et succédanés du cifé 
903.000 fr. : les sucres, u27.000 lr. ; les postes, 
7.782.300 fr. ; les télégraphes. 3.7C6.S0O fr. ; les 
téléphones, 7.717.400 fr. ; et les produits de diver
ses exploilalions {Journaux Officiels) 67.100 fr. 

Le résultat pour les 11 premiers mois de Tan
née présente une plus-value de 1.705 430.W0 T.. 
par rapport aux évaluations budgétaires et une 
augmentation de 3.706.067.*to fr. par rapport 
aux 11 premiers mois de 1919. 

En ce qui concerne la taxe sur le chiffre d'af
faires, 11 convient d'observer que les recouvre
ments opérés en novembre (205.402.000 lr.) por
tent sur les transactions effectuées au .cours dit 
mois d'octobre. 

Lour chiffre accuse une sensible progression 
(15 %) sur la moyenne mensuelle iU7.8to.000 'r.) 
des droits recouvrés sur les affaires effectuées 
pendant les mois de juillet a ~epiembre. Diverses 
raisons concouraient cependant a ltmiler celte 
progression. 

En nremier lieu, les produits de novembre œ 
co.'npreiincnt aucune recette au titre des droils 
payés par les contribuables pour lesquels es 
sommes à verser sont fixées forfniluiremant 
d'noiès le montant des affaires Iraildes au cours 
de l'année '-eecdenle. 

Pour ces contribuables, en effet, il a élé «d'iris 
que les vei-.-e:;:enls sciaient opérés au oébut 
ce chaque trimestre, pour le trimestre écoulé. 
Les recettes appartenant au mois de novembie, 
seront pour les contribuables, encaissées seule
ment nu début du mois de janvier prochain. 

D'autre part, un fléchissement s'est produit 
oour 'es> départements des région», envahies par 
suite rie la décision prise d'uuloriser les contri
buables auxquels ries sommes seraient dues ooor 
dommages de guerre à diflérer le paiement 3e 
l'impôt sur le chiffre d'affaires. La raison i e 
l'importance des départements en question et du 
volurr.e considér b'e des transaction auxquelles 
donne lieu la reconstitution des régions libérées, 
cette cause de diminution apparaît comme Iras 
sensible. 

: <&• 1 — 

ta Terreur à Cork 
Bo ~bes, fusillades et incendies 
Londres, i3 décembre. — D'après les derniè

res nouvelles de CoTk, c'est «lès o heures du 
soir que les Bftick and Tans, altérés de ven
geance par l'attentat dont a-vaient élé victimes 
leurs camarades, se répandirent dans les rues. 
Tous les passants furent maintenus on respect 
s o u * la artenace d e s revolvers et touillés, les 

. tramways •furent fouillés, ar* voyageurs furent 
1 obligés de descendre et durent laisser visiter 

le-.-.rs poches. Ces mesures provoquèrent une 
vér'table panique parmi la foule qui prit la 

I fuite. Mais déjà' les incendies commençaient à 
s'allumer de toutes parts. 

La terreur n'allait pas cesser de régner dans 
la viUe durant toute la nuit. 

On rapporte ce fait tragique : vers J h. 3o 
du malin, un groupe de Black and Tans s'est 
rendu dans une maison habitée par les frères 
Delany. L'un d'eux, Joseph, fut. fusillé séance 
tenante, et son frère, atteint de plusieurs bal
les qui lui ont traversé l'abdomen et l'épaule, 
est dans un état désespéré. Leur oncle, qui ha
bitait avec eux, a été également blessé. 

Il y aurait eu, au cours de la nuit, un mort 
et quatorze blesws. 

Dans Sainl-Pntrick's slreet, trois pâtés de 
maisons, concernant les principaux maga* -
de Cork, sont entièrement réduits en cendres. 
Les Black and Tans paraissent s'être servis de 
bombes pour mettre le feu aux boutiques. 

De nombreuses familles habitaient aux éta
ges supérieurs des maisons incendiées ; la plu
part d'entre elles ont évidemment, pu prendre 
î« fuite à temps ; néanmoins, on signale un cer
tain nombre de disparitions; on espère^ que 
lies personnes manquantes ont échappé 6 la 
mort et se sont réfugiées cher des amis. 

Le centre de Cork n'a pas seul souffert : on 
sienale huit maison* détruites dans Sommer-
hill, près de la gare du chemin de fer. Parmi 
les autres immeubles détruits, on signale éga
lement le Palace Théâtre. 

Ces représailles n'ont fait qu'accroître *a 
haine de la population contre les Black and 
Tans qui, jusqu'à présent, étaient seuls em
ployés pour arrêter les passants, les fbuiHer, 
opérer des perquisitions. 

On annonce, ce soir, que la troupe a pris po
sition dans les rues de Cork. L'officier qui 
commande en chef a donné l'assurance que les 
soldats, qui seront automatiquement relevés, 
resteront à leur poste jusqu'à nouvel ordre. 
Les soldats sont en tenue de campagme et des 
mitrailleuses sont en position à presque tous 
les coins de rues. 

Lil CST9STR0FHE D'ARMENT IÈHE5 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Trois des victimes de Di-

manche restent à identifier. 

Le nombre des blessés se 

monte à trente-sept. ::: 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

L'enquête n'a pas encore fixé les responsabilités 
Toute la soirée de dimanche et une bonne 

partie de la 'nuit, furent occupées au déblaie
ment des voies, par le personnel de la gare 
d'Armentières. 

Travaillant dans le brouillard, a la clarté, de 
lampes et lanternes, les hommes d'équipe* sem
blaient des ombres sinistres, animant l'émou
vant tableau. 

Apres des heures d'efforts surhumains, vers 
deux heures du matin, la voie fut enfin com
plètement dégagée. 

Par suite de l'encombrement de ta voie, un 
arrêt se. fit dans les communications entre Lille 
et Armentières. On dut recourir au transborde
ment des voyageurs, mais les relations ferro». 
viaires subirent dans la soirée de dimanche 
des retards très sensibles sur les horaires pré
vus. 

D'autre part, une partie des trains desservant 
la ligne avaient été dirigés par Don. 

A partir d'hier malin, lundi, toutefois le tra
fic fut rétabli normalement entre les deux villes 
précitées. A peine les trains subissent-ils encore 
quelques minutes de retard, en raison du service 
de pilotage qui fonctionne sur les lieux de l'ac
cident, quelques centaines de mètres avant l'en-, 
trée de la gare. 

Les Blessés 
Nous avons annoncé hier que la catastrophe 

avait fait 3o blessés. En réalité, 37 personnes 
ont été atteintes plus ou moins grièvement dans 
le terrible téieeoopage. 

Aux noms cités hier, il y a lieu d'ajouter les 
personnes suivantes qui, légèrement contusion
nées, ont pu continuer leur route par les moyens 
les plus rapides à leur disposition : 

Mme Aline CHARTREL, née Delbarre, 34 ans, 
cultivatrice à Laventie; MM. Victor PAGE, rue 
de la Gendarmerie, à I.* Gorgue; Georges CHAR
TREL, 43 ans, menuisier, à Sailly-sur-la-Lys ; 
Eugène PAHDEL, 34 ans, journalier, à Dou-
liau; DUPORTEN, garçon brasseur à Erquin-
ghem-Lys; BOtfTE-PARSY, maire de Sailly-sur-
la-Lys; et Auguste MAUTION, 4o ans, ingé
nieur-géomètre, à Sailly-sur-la-Lys. 

L'état des blessés hospitaisés à Lille est, en 
général stationnaire, plutôt satisfaisant. 

Au train de 12 h. 4o, venant d'Armentières, 
ont été amenés M. Guillaume Borghys, 43 ans, 
maçon, de Villebruck, province d'Anvers, blessé 
à la tête et à la jambe, dont le fils est égale
ment hospitalisé, et Mlle Marguerite Mercier, 
19 ans, de Wittes, près d'Aire-sur-la-Lys, contu
sionnée aux jambes. 

Les Morts 
Dix morts, dont six identifiés, disions-nous 

dans notre numéro d'hier, tel est le bilan de la 
terrible catastrophe. 

A la suite d'un examen minutieux des cada
vres inconnus, on est parvenu à reconnaître 
deux nouveaux d'entre eux. 

Ce sont M. Léonce FOURNEAUX, 5o ans, de 
Rivière (canton de • Beaumets-les-Loges), et 
Mlle France BORGHYS, 37 ans, de Willebrouck 
(Belgique). 

C'est en visitant la morgue, à Armentières, 
qu'un ouvrier travaillant à Sail%-sur-la-Lys, re
connut son camarade, M. Fourneaux. 

Parmi les morts identifiés hier se trouve un 
père de famille de huit enfants, M. Pieters De 
Decker, né à Malderen (Belgique), 47 «ne. Ce 
malheureux ouvrier travaillait & Calonne-sur-la-
Lys. « 

Il ne reste donc plus à identifier que trois 
personnes, dont deux répondent aux signale
ments suivants : 

1. Femme de 5o ans environ, bottines de cuir 
à lacets, toute vêtue de noir, jupon de dessous 
en laine, alliance d'or, fourrure d'astrakan. 

3. Jeune homme de ab ans environ, portant 
bottines de fantaisie, avec talons et semelles 
de caoutchouc, chemise blanche fantaisie, com
plet bleu marine. On trouva SUT lieu deux de 
ses photos et un récépissé do la poste d'Es taire s 
au nom d'Yvonne l.iard, un ticket de chemin 
de fer La Gorgue-Lille, et une lettre signée 
Yvonne Liar<T,de Lille, et adressée à un nommé 
Paul. 

Les Funérailles 
Pour les corps qui n'ont pas été réclamés, 

nous apprenons que la Compagnie du Nord leur 
réserve des funérailles solennelles. 

La mise en bière des victimes aura lieu au
jourd'hui, dans la matinée, a la morgue d'Ar-
menlières. 

Les Responsabilités 
M. Glorian, juge d'instruction, o interrogé 

hier l'aiguiHeur Emile Dumoulin, qui a déclaré 
avoir fait son service et fermé les disques en 
temps opportun. La responsabilité de cet agent 
est donc complètement dégagée. 

M. Glorian a, d'autre part, inculpé Je mé
canicien du train de marchandises 7049," Wal-
tebled Georges,49 ans, demeurant a Boudogne-
sur-Mer, rue d'Outréau, 87. 

Voici les explications que ce dernier fournit 
au magistrat -. 

« Mon train était parti de Valenciennes ia 
veille et était arrivé à Lille avec deux heures 
de retard. Reparti à 6 heures 3o, il fut arrêté 
un moment à Pérenohies. 

» En paissant sur les voies, l'avertisseur 
blanc et vert, c'est-à-dire 4e dernier indiquant 
le ralentissement, était à l'arrêt. 

» J'avisai mon chauffeur, Sergeant Louis, de 
faire attention au disque rouge et continuai 
ma route, à 5 kilomètres à l'heure. Trente mè
tres après le disque rouge — qui était ouvert 
— j'aperçus le train de voyageurs. 

» Je bloquai mes freins, mais il était trop 
tard : la catastrophe était inévitable. » 

Le chauffeur Sergeant Louis, demeurant à 
Boulogne-sur-Mer, 4, rue du Vaux-Hall, con
firme Jes déclarations de WatteMed. Il a exé
cuté les ordres que lui aivait donnés ce der 

La Société 
des Nations 

innée aux jamoes. 
Tous deux «rit été transporte», en vatawe»4.5'*r * l »* déclare également que le disque était 

d'ambulance de la gare 6 l'hôpital Saint-Sau- """*' ^^^^^^^^^^^^•^•^^•aaa™ 
veur. 

Des blessés qui étaient soignés à la clinique 
du docteur» Chocquet, à Armentières, il ne reste 
donc plus que Mlle Delépine. dont la gravité 
des contusions ne. permet pas son transfert. 

oUarert. 
VVattebled et Sergeant, inculpés d'homicide-

par imprudence, ont été laissés, en liberté pro
visoire. 

En procédant à son enquête, M. Glorian a 
constaté que le disque n'était pas complète
ment fermé. Par suite de la catastrophe, un 
wagon était tombé SUT le fil reliant le disque 
à la cabine, mais en relevant le wagon, le dis
que s'est ouvert. 

Le train de voyageurs n'a pu être aperçu 
plus tôt par le mécanicien du train 7O4Q, Ha 
voie à cet endroit faisant une légère courbe, 
la vue était masquée par la cabine de l'aiguil
leur. 

Les deux pétards du disque ont été saisis 
et mi s sous scellés. Le premier a eu une par
tie du cuivre mordu par les roues et le second 
sa tige d'acier faussée, ce qui porte à croire 
qu'ils n'étaient pas complètement sur la voie. 
Les capsules, d'autre part, n'ont pas éclaté. 

On prétend également que Ules pétaTds, com
plétant les signaux de fermeture, n'auraient 
pas été placés SUT les voies. 

L'enquête 6e poursuit sur les responsabilités 
qui, comme on le voit, n'ont pu être encore 
définitivement établies.: 

Un défilé de rapports 
Genève. 13 décembre. — Le Conseil de la Socié

té des Nations a entendu cet après-midi une 
série de rapports. Le premier estime que le Gou
vernement Polonais parait particulièrement dèsi 
gné pour recevoir éventuellement de la Société 
des Nations ta tâche d'assurer la défense de la 
ville libre de Duntzip. 

La Commission permanente consultative pour 
les questions militaires navules et aériennes est 
chargée d'examiner les mesure* qui permettront 
d'assurer le plus efficacement possible cette dé
fense. 

Le Conseil a décidé de transmettre au haut 
commissaire de la Société des Nalfons a Dtuit-
zig le rapport qu'il vient de recevoir de la Com
mission consultativu-militaire navale et aérienne, 
et se prononcera sur lr« mesures propose-^ 
dans ce rapport après avoir pris' connaissance 
de celui du haut commi-aire. 

Le Conseil a pris ensuite ootmatssance du rap
port de la Commission sur le problème de la 
réductions- des armements. 

La Commission a enfin remis au Conseil son 
rapport sur le statut dos forces militaires, nava
les et aériennes des Etats qui ont demandé lour 
admission dans la Société des Nattons. 

Proposition d'arbitrage obligatoire 
On a distribué aujourd'hui aux membres de 

l'assemblée, une proposition écrite de lu délé
gation Argentine sur l'arbitrage obbgutoire et 
signée « Pueyrredon ». 

Elle est ainsi conçue : 
• Les membres de la Société s'engagent à 

soumettre à l'arî>itrage ou à la Cour permanente 
de justice mtematàonale, tout différend de jueJ-
qne nature qu'il sait, qui pouirrnil surgir entre 
eux et qui n'aurait pu être réglé par la voie 
diplomatique, à l'exception de ceux qui affec
tent les dispositions constitutionnelles des Etats 
en lilige. 

Dans les règiementations internationales pour 
lesquelles, d'après la loi terriboriaJe, l'autorité 
judiciaire est compétente, les membres de la 
Société ont le droit de ne les soumettre à la 
procédure indiquée, qu'après que Va juridiction 
nationale aura statué définitivement ; auquel 
cas. la question est soumise en première ins
tance et non par voie d'appel. 

Las membres de la Société s'engagent à.exé
cuter de bonne foi, les sentences rendues et à 
ne pas recourir à la guerre contre tout membre 
qui s'y conformera ». 

On sait que les amendements proposés par 
l'ArtjenUnf, en vertu de *es principes, ont été 
écartes, mais il est a remarquer que depuis le 
début de la discussion .tous les orateurs Sud-
Américains se sont prononcés pour l'arbitrage 
obligatoire, tout en déclarant qu'ils voteront le 
projet tel qu'a est 

Une Cour de Justice internationale 
M. Léon BOURGEOIS, président de la Com

mission, déclare que, pour la première fois, un 
projet complet de cwur permanente est offert au 
monde et que sur ce projet runanimité a été 
réalisé au sein de la Commission. 11 espère qu'il 
en sena de .même dans l'Assemblée plénière. 

M. BALFOL'R met en garde l'Assemblée con
tre une décision, prtmahrrée touehant t'ai biti âge 
obligatoire. 

IJ craint qu'on ne se soucie pas suffisamment 
des leçons du passé. 

M. Léon BOURGEOIS, président de la Com
mission, met quelques questions au piodnt, puis 
il affirme que le projet ne constitue pas un 
reoul sur la Cour de La Haye, mais un progrès, 
et U le prouve. Il ajoute qpie l'avenir de l'insti
tution dépend de la confiance que les peuples 
mettront en elle. . 

« La confiance, dit-il, est comme le crédit, 
elle naît. Et la confiance naîtra si la Cour fonc
tionne a la satisfaction des peuples. Il n'v a 
pas une minute à perdre pour la fonder. Il 
faut que la Cour parle le plus tôt possible. Ce 
projet est Incomplet II manque à J'tnstilutton 
des sanctions judiciaires. Mais tel qu'il est. le 
projet est efficace ». 

M. Bourgeois prie rnstamment l'Assemblée de 
le voter. 

La discussion générale est close. Le projet est 
adopté à l'unanimité. 

O h ômage t/mn» le Textife 
Chalon-sur-Saône, i3 décembre. — Les pa

trons des ateliers de tissage de Chauffailles 
(Saone-et-Loire) et de la région ont déai.to de 
fermer leurs usines le vendredi, a partir de 
11 heures, jusqu'au lundi matin de chaque 
semaine-

Cette décision des patrons, qui donnent 
HBfjni raison la crise motivée par 1a prolonga
tion' d'une grève récente des'ouvriers tisseurs 
— et qui dura 70 jours — cause une vive éaao-
tion dan* les milieux ouvriers de U région. 

Longuet est bien vivant 
UN CANARD MACABRE 

Paris. 13 décembre. — On dément formeUe-
ment le bruit qui a couru cette nuit a Paris de 
la mort tragique, A Berlin, de Jean Longuet, 
ancien député socialiste. 

D'autre part, eux bureaux du « Populaire », 
le journal que dirige Jean Longuet, °u dément 
catégoriquement la nouvelle lancée par le 
K Vorvaerts -. Longuet, qui est rentré à Cfra-
leray mercredi dernier, venant de Berne, est 
en parfaite santé et est venu A son Journal, A 
Paris, tous les jours depuis cette date. 
. m» ' 
U n I n d u s t r i e l f r a u d e u r 

IL RECOLTE SIX MOIS DE PRISON 
Avignon, i 3 décembre. — Un manufacturier 

d'Avignon 1 été condamné a six moi» de prison, 
IO-OOO francs d'amende, et son comptable à 
trois mois de prison avec sursis, et 3.000 francs 
d'amende, pour dissimulation de bénéfices de 
guerre dépassant 55o.ooo francs. 

— - < & . 
CERCUEILS AMBULANTS 
Londres, i3 décembre. — Deux cercueils gar

dés par trois Busses en uniforme, viennent d'ar
river à Shanghai pour être transportés sur un 
navire partant pour l'Europe. Depuis deux ans, 
ces cercueils voyagent avec leur escorte à tra
vers la Sibérie et la Chine. On dit que l'un 
deux contient les restes de la grande-duchesse 
Elisabeth Feodorowna. Quant à l'autre, on ne 
sait pas au juste, mais on dit qu'il renferme ce 
qui reste de la dépouille mortelle de Nicolas IL 

T- * : 
F o l i e r o u g e d ' u n p o l i c i e r 
Paris, 13 décembre. — Pris d'une subite crise 

de folie, un brigadier des g indiens de la paix, rn 
arrivant au poste du 18e arrondissement, vùail 
m de ses collègues e t lui tirslt. heureusement 
sans l'atteindre, deux coups de revolver presque 

La Retraite des ouvriers mineurs 
UNE DATE A RETENIR 

Le délai accordé aux ouvriers mineurs pour 
déposer dans les mairies, leur demande en vue 
d'obtenir le bénéfice des dispositions de la loi 
du a5 février 1914, les dispensant de leurs ver
sements pendant la durée de leur mobilisation 
ou de leur séjour dans les régions envahies, 
expire le 31 décembre courant. 

U NOUVELLE *L0I MILITAIRE 
LE CONSEIL SUPERIEUR DE LA GUERRE 

APPROUVE LE PROJET DU GOUVERNEMENT 
Paris, 13 décembre. — Le Conseil Supérieur 

de la guerre, dans sa séance de lundi matin, 
a approuvé ft runanimité, l'ensemble du projet 
de loi militaire tel qu'il avait) été arrêté par le 

fouvemement, dans ia séance du Conseil des 
finistree .du 16 novembre. Un Conseil de te 

défense nationale a été tenu cet après-midi. 
• • • «ar- • 

T e r r i b l e s e f f e t s 
d'un t r e m b l e m e n t d e t e r r e 

DES VILLES ET DES VILLAGES ANEANTIS 
Athènes, tS décembre. — Une dépêche de 

Janine donne les détails suivants sur le trem
blement de terre ressenti dans ta région de Te-
peleni. 

La ri Ile de Tapeleni, les villages de Lopsati 
et de Pentsa sont entièrement détruits. Les au
tres -villages son* très éprouvés. De nombreuses 
maisons se «ont écroulées. On ignore encore le 
nombre des victimes. 

La montagne séparant les villages de Malio-
vas et de Brezani a été coupée en deux, comme 
par un formidable coup de hache. Une énorme 
crevasse sépara les deux tronçons de la mon
tagne. 

Sur d'autres pointa de lo région, on a cons
taté de grands glissements de terrains. 

• » • • 

Deux enfants carbonisés 
Nice, i3 décembre. — A Lucram, près de 

Nice, trois enfants qui jouaient avec un déto
nateur l'ont fait exploser 

Un incendie, qui a suivi l'explosion', a dé
truit la maison dans laquelle m jouaient, et 
deux des enfants ont été carbonisés. Le troi
sième a pu s'échapper. 

1 o>-

Collision de trains ' 
près de Vaillent 

Un accident de chemin de fer — disons de 

Le Combat Franco-Tore en Série 
LE DETACHEMENT FRANÇAIS A SUBI 

DES PERTES SERIEUSES 
Constantinople, 13 décembre.— On a reçu quel

ques détails sur le récent combat qui a eu lieu 
en Syrie. Un détachement français, envoyé en 
reconnaissance avec mission d'obtenir de tribus 
incomplètement pacifiées, la reddition des armes, 
s'est heurté, près de Ain-Cherkit, dans le pays 
des; Alaouit A une sérieuse résistance de la part 
de certains rebelles. 

Un bataillon turc venu du Nord, vraisemblable
ment d'Ain-Tab, et oui s'était infiltré dans . la 
région montagneuse, leur prêta sort appui et ê 
détachement français, très inférieur en nombre, 
dut se replier. 11 aurait eu une vingtaine "de tués 
et une quarantaine de blessés. On croit que la 
même colonne est responsable, également, d'es
carmouches qui se sont produites >à Jisz-Es-Sho-
gouk. 

Des renforts ont été envoyés d'Alep, pour net
toyer la région de ces éléments turc 

-<r». 

Le retour de Constantin 
IL FERA SON ENTREE A ATHENES 

CETTE SEMAINE 
On mande d'Athènes que le croiseur cuirassé 

* Averhoff • est parti le 10 décembre au soir, 
pour prendre *e roi Constantin a Bnndisï ou 
a Venise et le conduire en Pirée. 

Le djadoque, qui s'est embarqué A Cons^nza, 
A bord d'un torpilleur le rejoindra sans doute 
A Gorlou. Us feront leur entrée solennelle a 
Athènes mardi ou meronedi. On croit que Cons
tantin se rendra à bref délai A Smyrne. 

La situation financière est gênée. On manque 
d'argent pour payer tes soldes de l'année. 

D'autre part, il v a entre venizelistes et roya
listes de fréquents mesdents, qui sont entretenus 
par les milieux officiels. 

Les journaux d'Athènes publient de longs dé
tails sur 1s programme de la réception triom
phale qui sera faite au roi Constantin. 

A r r e s t a t i o n d ' u n C a p i t a i n e 
IL AVAIT LEVE LE PIED 

EN EMPORTANT 72.00s FRANCS 
Paris. 13 décembre. — Lo 12 octobre dernier, 

la direction de la police judiciaire recevait une 
plainte eD détournements, déposé par la 10e 
section de chemins de fer de campagne, à Haris. 
contre le capitaine Brédy, caissier de la section, 
qui avait pris la fuite en emportant la somme 
de 72.000 francs. Le capitaine vient d'être arrêté 
à Saint-Raphaël. 

suite qu'il ne fit pas de victimes — «'est pro
duit dimanche matin, dans les environs de liait, 
leul. 

Le. train de marchandises 7010, part» d'Ha-
A bout portant • • "\ " ' I *ebrouck, o tamponné,' à 8 h. c3 , le train de 

JJéssrTé et maîtrisé nussilôt. le dément • été I marchandises 7o34, qui le précédait. 
envoyé A i infirmerie spéciale du Dépôt. " ~ -"-**- —~* «-»—>—»* <n»Mr 

Les dégâta sont parement matériel*. 

Les petits retraites de l'Etat 
En exécution de l'instruction ministérielle du 

h décembre 1930, les petits retraités de l'Etat 
qui n'ont jamais été mis en possession d'un ti-
tre non majoré, et qui n'ont pas touché l'al
location supplémentaire du jour de leur mise a 
la retraite jusqu'au 3i décembre 1019, doivent 
produire, avant le 1er Janvier 1011, leur de
mande à la préfecture (service des ffetits Re
traités de l'Etat). 

Le régime des Chemins de Fer 
devant la Chambre 

La discussion s'est poursuivie dans 
le caltpe et continuera aujourd'hui 

Paris, i3 décembre. — Réunie cet après-midi, 
sous la présidence de H. ARAGO, la Chambre a 
continué la discussion du projet de loi relatif 
au nouveau régime des chemins de fer d'inté
rêt général. 

VARENNE, député socialiste du Pay-de-Dôme, 
monte à la tribune. U rappelle d'abord qu'il a 
signé le contre-projet présenté par tous les dé
putés socialistes; mais avant de défendre ce 
texte, l'orateur s'étonne que le ministre des 
Travaux publics n'ait pas mieux profite de» cir
constances pour obtenir des compagnies une 
convention meilleure. 

U critique ensuite le projet du gouvernement 
et lui reproche de laisser aux Compagnies la 
possibilité de relever'les tarifa. U demande au 
ministre des Travaux publics de prendre l'en
gagement de ne pas les augmenter des cette 
année, parce que la baisse du charbon peux avoir 
une sensible répercussion dans le déficit des 
Compagnies. 

L'orateur rappelle que pendant la guerre, 
l'Etat a, par deux fois, autorisé les compagnies 
à relever leurs tarifs. Les conventions en dis
cussion aujourd'hui seraient encore aux Com
pagnies un cadeau de a milliards 13a millions, 
ce qui porte le total des cadeaux faits par l'Etat 
aux Compagnies pendant et depuis la guerre, à 
près de 5 milliards. 

Le député socialiste termine en disant : 
« Aucun désespoirs que l'on nous avait laissé 

espérer pour les progrès sociaux en faveur du 
personnel ne s'est réalisé par la convention en 
discussion. Lé vote que vous émettrez ne don
nera pas seulement la mesuré de cette Chambre, 
mais celle du régime tout entier ». 

M. Jean MOLINIE, député d» l'Aveyron, ex
plique pourquoi, après «voir signé le contre-
projet Loucbeur, il votera cependant sous cer
taines réserves, lé projet du gouvernement. 

M. AJMONT, député de Seine-et-Oise, dit 
qu'il va reprendre la défeneei des voyageurs 
qui, en prenant leurs billets, doivent avoir 
droit i autre chose que le risque d'être tués 
ou blessés. Dans les Conseils supérieurs, tou
tes les catégories sont représentées, sauf les 
voyageurs. Je demande que les, voyageurs 
soient représentés au Conseil supérieur, au 
même titre que les produits agricoles. 

Jamais la Chambre n'a présenté une physio
nomie aussi calme. Aussi M. LAMBERT, dé
puté de l'Eurç, peut-il, en toute tranquilltté} 
exprimer ses craintes au sujet des innovations 
soumises à Ja Chambre i propos de la compo
sition du Comité de Direction. 

M. DUVAL, dépoté de la Seine, combat le 
contre projet socialiste et dit qu'il votera celui 
lu Gouvernement. 

• La suite de ia discussion es» renvoyée à de-
" a s i a mardi. ' 

Les Sans-Travail 
s de Lille te 

Ils ont tenu, hier, une première 
et importante réunion 

La crise du chômage s'intensifie. La èaison en 
aggrave lamentablement les rigueurs. Que »*•> 
t-on faire ? 

Rspère-Uon. que la solution de cette situation 
effrayante qui jette des milliers de familles sur 
le pavé va surgir brusquement sans qu'on »*t 
fait le moindre effort pour la trouver î 

Ce n'est pas en déplorant puérilement la oai-
sère grandissante qu'on y apportera remède, n 
faut carrément l'envisager et se mettre résolu
ment a la hauteur des circonstances. 

Hier, les chômeurs se sont réunis pour la pre
mière fois à la Bourse du Travail. H v avaib 
duns cette assistance de plusieurs milliers de 
personnes, des travailleurs de toutes les indus
tries en chômage. 

Ce groupement des sans travail est signifi
catif. Il marque la irogression du mal. Il faut 
que les pouvoirs publics sortent enfin, de leur-
apathie. 

11 est inadmissible également que dans -es 
milieux non encore touchés on se renferme oba-
tuiétnmt dans une indifférence égoïste. 

Il faut que la solidarité humaine cesse d'être) 
un mot si l'on veut que cet hiver ne soit pas 
marqué par des événements graves. 

La séance de la Bourse du Travail a éfé sur 
ce point très caractéristique. 

Les oraleurs qui se sont succédés' ft la frf-
buno ont retrouvé là, l'auditoire des grands 
soirs populaires. Une foule vibrante, indignée et 
manifestement résolue à se défendre contre une 
situation quelle n'a pite créée et dont elle souffre 
injustement. 

Au bureau ou présidait COUROUBLE, secré
taire du Syndicat des coupeurs, avaient pris 
place : Mme Bidart. secrétaire des ouvrières ?n 
confection et Delatfre, du textile. ' 

COUROUBLE thnna d'abord la parole %' 
M. PORREVE. secrétaire de l'Union Intersyn
dicale de l'habillement. 

En termes précis l'orateur fit l'historique de 
la situation! lamentable dans laquelle se débat
tent les travailleurs de l'habillement. Il rappelle 
les efforts faits par l'organisation syndicale nour 
enrayer le mal et e n diminuer les effets dans 1» 
mesure du possible. 

« Tous les efforts, dit-il. ont été faite; tout 
ce qui a été humainement possible de tenter 
pour que la classe ouvrière ne soit nas vietira* -
de l'incurie des pouvoirs publics nous l'avons 
tenté. 

« Nous nous sommes heurtés A l'impossible. A 
l'indifférence, DU lincapacilé. Nous revenons 
donc aujourd'hui vers vous, pour vous dira 
comme autrefois et une foie de plus : « Classe 
ouvrière ne compte que sur toi-même 1 » 

« Chômeurs de toutes les industries groupez-
vous 1 prouvez, par une action commune qu au
jourd'hui comme hier,vous êtes capables de vous 
défendre c'est l'unique moyen de sortir de l'im
passe, où la soif de lucre des profiteurs du tra
vail et l'impéritie des gouvernants vous int 
acculés (applaudissements). 

BAUCHE, secrétaire du Syndicat des ouvriers 
du textile succéda à Porreye. 

Dans un long exposé Bauche brassa a 30* 
tour le tableau de la situation datte le textile. 

C'est effrayant. Il faudrait entrer dans le dé
tail des situations particulières pour se rendie 
compte de la misère qui plane sur les familles. 

Avec une violence qu'animait en lui le senti
ment ce tant d'injustes souffrances Bauche s'éle
va véhémentement contre la mauvaise organi
sation, des secours, de chômage. 

Ni soupe populaire, ni foyer communiste, rierj 
n'existe. Partout l'indifférence, le laisser aller 
le plus absolu. 

Il semble que ceux qui ont charge de veiller 
sur l e bon fonctionnement de la machine sociale 
sont frappés de stupeur en présence de la gran
deur et de l'imminence du péril t . . 

L'orateur signale la mauvaise répartition du 
travail. Tandis qu'il y a 80 % de travailleurs iA 
chômage, il y a encore a l'heure actuelle de» 
usines qui font faire des heures supplémentaire} 
pour récupérer les jours de fête. 

Comme l'orateur précèdent BAUCHE termite» 
en nrécôrùsairt la nécessité d'une actien. coir? 
mime de tous les chômeurs. 

CNUDDE, secrétaire de la Bourse du Travail 
prit ensuite la parole. S'élevant au-dessus de la> 
situation particulière du Nord évoqua l'en
semble de la situation industrielle dans la 
monde. Il montra partout les peuples -sn proie 
à ia même et effroyable situation économ que. 

II rappela comment l'égoisme national, au 
lieu de mettre la flotte marchande en comnua 
sitôt la guerre terminée, avait joué dans les tous 
les pays faisant scandaleusement monter les 
cours de fret. 

U évoqua l'anarchie financière qui laisse îs 
change dans une situation) dangereuse dont pro
fitent seuls les financiers internationaux au dé
triment de la sécurité économique des nattons. 

Il souligna, en. termes vifs, notre position v's-
à-vis de la Russie, grenier du monde. 11 montra 
enfin avec une ouissanœ d'expression, souvenè 
vigoureusement applaudie, la coalition des éaoïs-
mo capitalistes dans son action, funeste dont 
supporte seul aujourd'hui les détestables consé
quences, le prolétariat mondial. 

BONDUES, secrétaire de l'Union locale, prit 
le dernier la parole. 

Très brièvement, mais avec une entraînante 
énergie, Bondues montra l'impérieuse néces
sité de réagir. Par tous l es moyens, il faut 
obtenir que les Pouvoirs publics s'intéressen* 
au sort des chômeurs. 

« U est difficile de faire admettre leur er
reur à ceux qui s e sont trompés, dit-il. Nous' 
ne pouvons cependant admettre que 1a classa 
ouvrière soit plus longtemps brimée grisa à 
la sottise gouvernementale. Nous réaistarefas. 
car c'est ici, pour tous les chômeurs, uoa 
question de vie ou de mort. Nous léstateroaa 
de toute notre énergie et nous irons, ai cala 
est nécessaire, promener un cortège de misé
reux dans la rue. U faut clamer, si l'on s a 
veut nous entendre, la détresse de la classe 
ouvrière sous les fenêtres des responsables. 
Mais il ne sera pas dit que la classe capitalisai, 
étouffera une fois de plus, dans ta plu» ef-

, le cri de justice der la 

fa 
("Applaudisse-

froyabte dés misères, 
classe ouvrière opprimée. » 
menas. ) 

A l'issue de cette réunion, l'ordre du jour-
suivant a été voté à l'unanimité : 

« Les chômeurs de toutes corporations réu
nis le i3 décembre à la Bourse du TravasV, 
après avoir entendu les camarades Couroabat, 
Porreye, Bauche, Cnudde et Bondues, affer
ment la nécessité die,s'unir dans leur misère 
présente ; prennent l'engagement de répond 1 r 
à loirs les appels qu'adressera la Bourse d» 
Travail. ^ 

» Se séparent aux cris de : Vive l'a 
tion syndicale 1 Vive la clause ouvrière ' 

Une réunion dss rhômaars s a i s lias i tasar 
vsaa jeadi, s S aeares. à la Baaraa da tra
vail. .. A. U 

- • » • » 

Congrès des Employés de 
LA FEDERATION VA rX>IJMETTH 

818 REVENDICATIONS AU GOUVESNEMllIT 

Paris, i3 décembre. — Le Congrès de k **-
dération des employés de banques et de botrx-
•es s'est terminé cet après-midi à la Dus» as 
du Travail. 

Après avoir entendu un discours da LébpoM 
Fatire sur la nationalisation des banques, les 
délégués ont élaboré un cahier de revendica» 
lions qu'ils ont l'intention d'adresser atl Mi
nistre du Travail. 

Ils ont ensuite nommé leur bureau fédésafe 
M. Faure a été; qgmmé secrétaire général de » 
Fédération, 

iU7.8to.000

